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Fig. 29. — Magasins charbons Coupe suivant les convoyeurs.
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Fig. 26. — Magasins à charbons
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Fig. 30. — Magasin sous le charbon

mence à se vider. Toutes les dispositions ont été

prises pour placer entre les deux étages un
système d'obturation à vanne papillon, de façon à

isoler complètement les deux couches et pour
permettre éventuellement la vidange de l'étage
inférieur sans celle de l'étage supérieur. Ces vannes

seraient manœuvrées par les passerelles de

visites qui passent entre les deux conches, mais

jusqu'à maintenant celle mesure n'a pas été

reconnue nécessaire. Il est à remarquer qu'en cas

de fermentation cette dernière commence toujours

par un noyau de combustion placé au bas de la
trémie et qu'ainsi c'est la première partie qui est

extraite, ce qui a pour effet d'atténuer sinon
d'arrêter complètement cette destruction lente de la
houille.

Un dernier avantage de ces silos est la grande
place disponible qu'ils créent sous les trémies. Ces

dernières reposent sur de grandes colonnes circulaires

de 1 m. de diamètre et supportant chacune

une charge de 500 tonnes. De petits couloirs sont réservés à

l'emplacement des extracteurs à charbon ; entre deux,
restent de vastes locaux formant quatre magasins de 5 m. 40

X 20 m. et deux de 2 m. 70 sur également 20 m. de

longueur. A part cela les silos contiennent encore une forge
el atelier de réparations de 9 m. x 16 m. et une menuiserie

avec magasin de bois de même dimensions.
Tout le bâtiment est disposé pour être facilement doublé

dans la suite. (A suivre.)

Le Pont Ch. Bessières, à Lausanne.

Nous publions aux pages 72 el 73 la suite des calculs.

Muséum d'histoire naturelle.

Le jury chargé d'examiner les projets en vue de la
construction d'un Muséum d'histoire naturelle, à la rue Sturm, à

Genève, réuni sous la présidence de M. le Conseiller administratif

L. Chauvet, a constaté que 17 projets étaient arrivés
dans les délais voulus. 6 projets ont retenu spécialement son
attention. Ce sont : 1° les devises Darwin, Granit, La Taupe,

Simplex, Lux II et Geoffroy de St-Hilaire.
Dans sa séance du 9 mars 1912, le Conseil administratif a

ratifié les propositions du jury et décerné les prix suivants :

1" prix (Fr. 3000) Darwin, M. Maurice Braillard, architecte,
à Genève ;

2" prix : ex aequo (Fr. 1500 chacun) La Taupe, MM. L. et F.

*Epttpius, architecte à Genève et Granit, MM. Revillod etTur-
rettini, anjfütectes à Genève avec la collaboration de M.

J. Torcap||||§
3e prix : (Fr. 1000) Simplex, M. Alfred Olivet, avec la

collaboration de M. Alexandre Camoletti, architectes à Genève;

1 Voir N" du 25 décembre 1911, page 282.
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Flambage dans le sens horizontal, / 400 cm.

(A suivre.)

D'autre part, des mentions, honorables ont été accordées

aux projets Geoffroy de Si-Hilaire et Lux II, de M. Ed. Boitel,
architecte, à Néuchâtel.

CHRONIQUE

Nous avons dit, ici même, quelle importance les
Allemands attribuent aux problèmes concernant l'enseignement
technique et la formation des ingénieurs. Ils y consacrent
de nombreuses études, persuadés que leur solution plus ou

moins heureuse exercera une influence considérable sur la

prospérité de. l'industrie allemande. Plusieurs fois déjà, nous

avons entretenu nos lecteurs de ces travaux; nousleur signalons

aujourd'hui, une conférence1 de M. C. Bach, l'illustre
professeur à l'Ecole polytechnique de Stuttgart.

Après avoir rappelé que les grandes écoles techniques, de

simples écoles d'arts et métiers qu'elles étaient au début sont
devenues les établissements admirablement outillés que nous

connaissons, M. Bach analyse la vie professionnelle du directeur

d'une grande fabrique de machines et montre quelles
connaissances et quelles aptitudes il doit posséder pour surmonter

les innombrables difficultés avec lesquelles il est aux

prises journellement : connaissance approfondie des marchés,

de la situation politique et économique des différents

pays, de leur législation et de leur langue ; grande
puissance de travail ; caractère solidement trempé ; jugement et

décision rapides ; habileté à conduire les hommes ; persévérance,

etc. Et tout cela, toutes proportions gardées, est aussi

utile aux ingénieurs qui remplissent des emplois plus
modestes qu'aux grands chefs.

C'est aux écoles supérieures qu'incombe la formation de

tels hommes. L'enseignement qu'elles fournissent est-il bien

adapté aux besoins de leurs étudiants M. Bach en doute et

leur reproche de faire vivre les élèves dans un monde factice

où l'étude des choses et la manière de s'en rendre maître

est seule envisagée à l'exclusion, le plus souvent, des

phénomènes d'ordre économique et commercial. De telle façon

que les jeunes ingénieurs, très surpris de voir que leurs
connaissances scientifiques ne leur confèrent pas la

considération à laquelle ils s'imaginent avoir droit, restent

désemparés, plus ou moins neurasthéniques, incapables de

faire preuve d'initiative, ne savent que geindre contre
l'envahissement des juristes, des techniciens, des géomètres, etc.,

implorent le secours de l'Etat et seraient enchantés qu'il voulût

bien rétablir, à leur bénéfice les anciennes corporations
avec jurandes et maîtrises. Si, chez nous, les géomètres arrivent

à se faire une situation bien supérieure à celle de la

moyenne des ingénieurs, c'est qu'ils ont conservé une vue

nette de la réalité et ne dédaignent pas de prendre part à

la vie publique, tandis que les ingénieurs s'isolent dans leur

tour d'ivoire. Pour remédier à cet état d'esprit, M. Bach pré-

1 Bemerkungen zur wissenschaftlichen Ausbildung der Ingenieur
Z. D. V. D. J. 24 février 1912.
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